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Espagne : Hoquet sur les tarifs 

Belle pagaille en milieu de semaine, en Espagne, avec une hausse potentielle des tarifs réglementés pour quelque 22,8 millions de clients. En effet, suite aux enchères réalisées par Omel, le gestionnaire du marché pour le dernier trimestre de l’année, dans le cadre des achats réalisés par les fournisseurs au tarif d’ultime recours (TUR, le tarif ré-glementé auquel sont restés quelques 22 millions de clients de moins de 10 kW), il apparaît que ce TUR augmenterait de quelque 5,6% sur la part fourniture. Cette dernière représente 40 % de la facture, 45 % relevant du réglementé (accès au réseau) et 15% de taxes, cela représenterait une progression de 2,2 % environ, qui s’ajouteraient aux 2,6 % déjà enregistrés en janvier. Les ventes à terme, dans le cadre du Cesur, sur Omel ont été effectuées à 46,94 €/MWh pour la base (+5,48 % par rapport au trimestre précédent) et à 53 €/MWh en pointe (soit 4,99 % de plus qu’il y a trois mois). Problème : le gouvernement s’était engagé, en juin dernier, dans le cadre de la tentative de «pacte énergéti-que» avec l’opposition (PP), à ne plus procéder à des hausses cette année. Malgré une tentative du secrétaire d’État à l’Énergie, Pedro Marin, d’indiquer que le Partido Popular s’était mis d’accord, lors des rencontres organisées par le quotidien CincoDias, mardi, Cristobal Montoro, le représentant du PP, homologue du titulaire de l’Industrie, Miguel Sebastian, a vivement rejeté cette sortie gouvernementale. Et de rappeler que les tarifs et la fermeture de la centrale nucléaire de Garoña constituaient des points durs de la discussion en cours ... Le responsable du PP enfonce le clou en rappelant que les tarifs ont augmenté de 70 % depuis 2004 et que le déficit tarifaire continue de se creuser.

